
dî-fficil6, de IÈtivd- une si griande linubeence de - moeurs joinLe. à
. ie si grande adstéilé Cde vie, elle affligeait sa chiair par les-veil-
.le, les irvax le froid; la faim, le fer-et de fotute autre unanière
qu'il lui était possible. Elle -demandait un jour àt unie df-s fenirnes
chrétien~nes qui liii était tr-ès clièî'e à cause de sa pi*été,ce -qu'elle
regardait comme le 'plus grand tourment que lon pût offitjr. à
D)ieu pour lui monter' son amour "C'est le feu,ý dit celle-ci."
La nuit stivânte, tandis que les autres étaient dans la cabane
livrée au soinmeill elle se brilla les janmbes- à peu près de la mû-
me fa.ýofi que l'es sauvages ont cotume- de. brûler' leurs -pri-
sonhiers,,et aussitôt elle se rendit pi-ès de la -pote de la -chaipelle,
'pbûr offr-ir à Jésus-Cliris ces remarquables inisignies--de sa servi-
tude* volonùtaire. Ayait un jouir entenidu dir-equie des-saints Eu-
ropéei's s'étaienit roulés le coi-ps nu parmi les5 éinies, élle-se Zen-
dit dans la forcit, y r-ama,ýsa de grandès épines. lia nuit suivante,

-,ptés avoWsuiva-tt sa -coutun% pi-ié lonigtemps, elle répaundit, cese
-épinies dans son lit, et se iouila le corps toute -h i. niit-pal-mli les

e een pensait àt la passion de Jésus-Chirst; chôse toiut-à-falit
admirable dans une tendre fille et une sauvag-e ! Mais:cequi-i est
plus admirable, d'estqu'elle recommença àt le faire penidant-qpa-

- t6e'nuits'entièries, ce qui réduisit son corps a une ejçt-rêie mai-
greuir. Nge coânnaissant pas .ce qui -s'était passé; -no us -atttribu ions
lefàii à unie fièvre mnaligne ; une femme de ses ainies. qui don-
È iit él--même des exemples non; moins étonuants; d-e *mortiiica-
Lionï et*de pénitence èn fit connaître la raison. ElIle -en inspira du

-scruple à Catherine, l'assurant qu'oni ne pouvait jamais. faire
«sarià p>éché deý choses de ce genre, à moins d'a-voir lé -consente-

* ment-de son confesseur. En entendant parler de-péché-;elleà!em-
- - -- p~ese devenir-me trouver. Mon Père, dit-elle, j'ai!pérh, 's

ai».si que la cra*nte de l'ombre du péché -lui it dit-e e-e.quýautre-
* ment elle ' ieût jamais déclar-. Tout en l'admiranitten-noi:ýmême -

je lu adrè saidsrp hs je. lui commandai de jeter les-épi'
h~'Îes -a:u feu.' ce à quoi elle obéit tout de suite, quoique d'ailleuirs

-'elle f1 t'iésolue, si -la chose était restée secrète, -de -passer de la
iièe- iière les nuits qui lui restatient à passer sur la. terre,.

*--elle àîù11z mpies, et cette obé-issance et-.ce-renoncement à ses
idaées fut, se!on mioi, plus agréable à- Jésils-Christ, que- les, plus
,È,randes soif'rscoi-porelles. -

A À. obéissance et au.ý autIres vertus elle joignait une-remarqua-
ble humilité qui la porLait à se regarder comme la plus vile des


